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A MONSIEUR  BLAGROYE 

GENTILHOMME  ANGLOIS. 

3 K ONSIEUR, 


L’accueil  gracieux  dontvous  daignâtes  m’honorer  pendant  votre  féjour 
en  France,  SC  la  protection  que  vous  accorde ç aux  productions  dé  mon 
foible  génie , ne  me  permettent  pas  de  balancer  à vous  en  faire  un  hommase 
public,  b 

Ma  reconnoiffance  feroit  imparfaite  à vos  yeux,  fi  je  ne  la  partageois 
pas  entre  vous  SC  un  Oncle  chéri , à qui  je  dois  V honneur  de  vous  connaître; 
qui , dans  les  voyages  qu’il  fait  dans  différentes  contrées  de  la  terre , ne 
recueille  des  connoiff onces  que  pour  les  tourner  au  profit  de  l’humanité  dont 
il  efl  l’ami. 

Cet  Ouvrage  a pris  naiffance  fous  vos  yeux , c efl  vous  qui  me  procure? 
la  facilité  de  le  faire  paroître;  je  le  mets  fous  votre  protection , dont  il  a 
grand  befoin  dans  un  pays  qui  ni  efl  inconnu;  mais  je  me  rafjure  fur  ce 
que  le  goût  SC  l amour  que  l’on  vous  connoît  pour  les  Arts,  pourront  en 
donner  une  idée  avantageufe , & lui  procurer  une  réception  favorable.  Je 
ne  defire  de  fucces  que  pour  rendre  ma  reconnoiffance  plus  digne  de  vous. 


J’ ai  l’honneur  d’être  avec  refpecl, 


Monsieur, 


ÉtÊtÊtM 


Plane/*  JU. 


du ■'  r&tc  de  cAauâdéeJ) 


AVERTISSEMENT. 

A-  PRÈS  la  conquête  des  Indes  Occidentales , les  Européens , en  s’y  fixant , ne  confulterent  pas  allez 
la  nature  du  climat  ; & ne  trouvant  pas  de  modèles  dans  le  pays  qui  pufient  les  guider  dans  leur 
maniéré  de  bâtir  , ne  fuivirent  que  leurs  ufages  nationaux  pour  fe  conftruire  des  habitations  : de-là  réful- 
terent  nombre  d ’inconvéniens  occafionnés  par  les  tremblemens  de  terre , ouragans  , pluies  abondantes  & 
grandes  chaleurs. 

J ai  penfé  qu’un  Ouvrage  qui  indiquerait  une  maniéré  de  bâtir , réunifiant  les  avantages  propres  à ce 
pays , foit  par  une  conftru&ion  analogue  , foit  par  les  diftributions  commodes  qu’il  préfenteroit  , foit  par 
une  décoration  fimple  & cependant  agréable  ; j’ai  penfé,  dis-je,  que  cet  Ouvrage  feroit  accueilli  des  per- 
fonnes  qui  font  a&uellement  dans  les  Indes  , & de  celles  qui  fe  propofent  d’y  fixer  leurs  demeures. 

Encouragé  par  un  Amateur  éclairé,  qui  m’a  lui-même  donné  beaucoup  de  lumières  fur  la  température 
de  1 air  & fur  les  matériaux  qu’on  peut  employer  avec  fécurité  dans  ce  climat , j’ai  cru  remplir  les  vues 
d humanité  qui  l’infpirent , en  faifant  quelques  études  à ce  fujet.  Je  me  croirai  très-heureux,  fi  mon  travail 
peut  etre  goûté  , & peut  apporter  quelques  avantages  à la  Société. 

PREMIER  PROJET. 

PLANCHE  /.  ET  PLANCHE  II. 

Ce  plan  par  fes  dégagemens  peut  être  très-commode  ,' & paroît  très-bien  convenir  à la  forte  d’habitation  à laquelle  il 
eft  deftiné. 

Le  rez-de-chauflee  eft  compoféde  huit  chambres,  un  fallon  & quatre Piazzas,  dont  deux  décorent  les  faces  principales , 
ôc  les  deux  autres  les  faces  latérales.  Le  premier  étage  contient  le  même  nombre  de  pièces;  de  forte _que  cette  maifon 
peut  convenir  a quelqu’un  qui  auroit  beaucoup  rie  famille  ou  de  fuite.  

La  décorat*o»~de  ce-pf^jjet  eft-rres-iîmpie  ; je  me  tufs  -permis  d accoupler  les  colonnes,  afin  de  donner  plus  de  folidité 
pour  fupporter  les  trumeaux  des  Piazzas  du  premier  étage  , qui  ne  font  éclairés  que  par  des  croifées.  J’ai  pratiqué  un 
fimple  Attique  au-delfus  du  rez  de-chauffée  pour  éviter  la  trop  grande  élévation. 

Je  n’ai  point  pratiqué  de  fouterrein  ; maison  fent  qu’il  eft  très-facile  d'en  faire,  en  tenant  le  foubaflement  fous  le  rez- 
de-chaufîee  un  peu  plus  élevé. 

PLANCHE  III  ET  IV. 

Je  n’ai  exprimé  qu’un  quart  de  la  conftru&ion  de  ce  Projet,  dont  les  procédés  peuvent  s’adapter  à tous  les  Projets 
fuivans  , au  moyen  de  quelques  légers  changemens. 

On  voit  dans  le  plan  aux— a«gles  Sc.  au  a icnujntres  des  murs  de  forts  poteaux  montans  de  fond  , ainfi  que  fous  les 
poutres.  Les  portes  & croifées  font  garnies  de  forts  poteaux  monians  jufques  fous  le  plancher;  plulieurs  autres  poteaux 
font  exprimés  pour  fupporter  des  lambourdes , tant  dans  la  cage  de  l’efcalier  qu’ailleurs  , & fervent  à lier  toute  cette 
machine. 

Je  propofe  d’établir  de  fortes  pièces  de  bois  fous  tous  les  murs , dans  lefquelles  s’affembleront  les  poteaux  montans  de 
fond  & autres,  ainfi  que  les  colonnes  , & fur  ces  pièces  on  éleveroit  la  conftruâion  en  brique. 

Si  on  n’aime  mieux  remplir  les  efpaces  entre  les  forts  poteaux , en  décharges  , potelets  & tournilfes  & latter  par  là- 
defîiis , comme  on  le  voit  exprimé  dans  l’arriere-corps  de  l’élévation  , ou  garnir  ces  vuides  en  fortes  planches , félon 
qu’il  eft  d’ufage  dans  le  pays. 

Je  donne  15  pouces  d’épaifleur  aux  murs  : je  laide  de  chaque  côté  9 lignes  pour  les  enduits.  Je  pofe  de  chaque  côté 
un  rang  de  brique  de  4 pouces  de  large,  ce  qui  fait  en  tous  9 pouces  & demi  ; refte  donc  y pouces  & demi  de  vuide 
que  je  propofe  pour  éviter  la  charge.  Cependant  on  pourroît  les  remplir  en  entier  fans  inconvénient,  ou  feulement  pofer 
d’efpace  à autre  des  briques  en  longueur,  comme  il  eft  exprimé  fur  les  coupes  & fur  le  plan,  ce  qui  ferviroit  à lier  entre 
elles  ces  languettes.  En  outre  on  lanceroit  du  clou  ou  rapointis  d’efpace  à autre  pour  mieux  lier  ces  languettes  avec  les 
poteaux. 
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On  voit  dans  les  épaiffeurs  des  murs,  des  tuyaux  que  j’ai  pratiqués,  pour  fervir  à écoüîer'les  eaux  qui  feroient  en  trop 
grande  abondance  dans  le  chêneau  entre  les  deux  toits.  De  plus , le  chêneau  a fon  écoulement  des  deux  cotés  des  faces 
latérales;  ainli  j’efpere  que  les  eaux  ne  s’y  amafferoient  pas  en  trop  grande  quantité. 

On  voit  dans  le  plan  tout  le  détail  du  plancher  du  rez-de-chauffée , avec  fes  poutrestk  lambourdes  ; il  fera  le  meme 
. au  premier  étage.  Les  poutres  en  s’alfemblant  avec  les  poteaux  & colonnes , fervent  en  même  temps  à retenir  & a lier  tout 
ce  bâtiment;  elles  font  accompagnées  de  lambourdes,  afin  de  les  foulager  & ne  pas  les  cribler  par  les  affemblages  des 
folives.  Au  moyen  de  quoi  on  pourra  ne  les  employer  que  de  iz  à 14  pouces  feulement. 

J’ai  exprimé  par^n  trait  quarré  dans  le  milieu  des  colonnes  leur  alfemblage  dans  les  pièces  traverfantes.  du  rez-de- 
chauffée,  ce  fera  la  même  chofe  à l’égard  des  pièces  du  premier  étage. 

Les  onglets  marqués  aux  angles  des-bafes,  indiquent  que  ces  parties  peuvent  être  faites  en  menuiferie,  & rapportées 
après-coup,  ainfi  que  les  chapiteaux. 

On  voit  dans  le  plan , l’efcalie-r  dont  j’ai  étudié  les  paliers  & les  différens  points  d’appui.  J’ai  fait  retourner  le  palier  au 
premier  étage  ,afin  de  dégager  féparément  les  chambres , le  fallon  & les  Piazzas  de  côré , qui  fervent  d’entrée  aux  quatre 
pièces  d’angles. 

On  voit  dans  l’élévation  l’effet  des  poteaux  que  je  fais  monter  de  fond  , ainfi  que  des  autres  poteaux  & pièces  traver- 
fantes, néceffaires  à la  liâifon  de  toute  la  machine. 

J’ai  indiqué  les  faîtages,  arrêtiers  & chevrons;  on  voit  entre  les  poteaux  les  vuides  à remplir  en  brique  , tant  dans 
les  trumeaux  , qu’au  deffus  des  portes  & croifées. 

Comme  les  Projets  fuivans  ne  feront  pas  auffi  détaillés  à l’égard  des  faîtages , pannes , arrêtiers  & chevrons,  à caufe 
de  la  petiteffe  de  l’échelle,  il  faudra  confulter  ces  premiers  détails  & fuivre  les _procédés  qui  y font  indiqués. 

On  voit  par  la  coupe  fur  la  ligne  A.  B.  la  figure  des  toits  & comment  ils  fe  raccordent  à l’endroit  du  chêneau  qui 
palfe  fur  les  murs;  on  fent  la  facilité  de  faire  defcendre  les  tuyaux  que  je  propofe  dans  fon  épaiffeur;  puifqu’il  n’y 
auroit  qu  a percer  des  trous  dans  les  pièces  traverfantes .,  ou  plutôt  faire  ces  pièces  de  deux  morceaux  fur  l’épaiffeur  , 
liées  enfemble  par  des  boulons,  & on  obferveroit  une  entaille  dans  chaque  morceau  pour  -paffer  le  tuyau;  ce  qui  a 
moins  d inconvénient  de  cette  façon,  que  quand  la  piece  eft  entière,  parce  que  cela  affoiblit  davantage  le  bois.  D’ailleurs 
ce  moyen  de  lier  deux  pièces  minces  enfemble,  a l’avantage  d’éviter  les  trop  gros  morceaux  de  bois,  & la  conftruâion 
n’en  eft  que  plus  folide. 

Les  tuyaux  étant  defcendusjufques  fous  le  rez-de-chauffée,  on  conduira  aifément  les  eaux  dehors  par-deffouslebâtiment.' 
On  fent  par  le  détail  des  coupes  des  murs,  les  parties  vuides  à remplir  en  briques , & les  briques  longues  que  je  pro- 
pofe d entremêler  pour  lier  les  languettes  ; j’ai  laiffé  les  vuides  vus  de  face  en  blanc,  pour  les  mieux  indiquer. 

O11  voit  que  j ai  exprime  les  coupes  des  planchers  ôc  des  fortes  pièces  traverfantes,  ainfi  que  les  courbes  des  parties  en, 
vouffures  dans  les  plafonds  du  premier  etage. 

Dans  la  coupe  fur  la  ligne  C.  D.  on  voit  le  comble  coupé  à l’endroit  du  faîtage  & tous, fes  différens  détails;  on  y voit 
auffi  la  coupe  de  l’efcalier,  f s différens  paliers  & fa  fécondé  rampe. 

J’ai  exprimé  fur  le  toit  en  retour  de  cette  coupe,  le  bardeau  qui  couvriroit  toute  la  maifon;  c’eft  je  crois  la  feule  cou- 
verture ufitée  dans  les  climats  auxquels  je  deftine  cet  ouvrage. 

f J’ai  exprimé  en  maçonnerie  le  perron  de  la  face  latérale  , ainfi  que  les  marches  & le  maffif  au-deffous  ; je  propofe  pour 
■éviter  un  trop  grand  maffif,  de  le  voûter  &de  le  carreler. 

Sous  chaque  coupe  de  mur,  on  voit  des  maffifs  en  maçonnerie  qui  font.des  points  d’appui  pour  les  poteaux  & autres 
pièces  ; les  parties  ponfruées  indiquent  les  maffifs  qui  régnent  fous  les  murs  qu’on  voit  de  face.  Je  ne  donne  pas  de  hauteur 
fixe  à ces  maffifs,  puifqu’elle  dépend  de  la  nature  du  terrein  fur  lequel  on  s’établira. 

Je  propofe , commpon  U vnif  par  l’élévation , de  defcendre  toutes  poteaux  jufques  fur  la  derniere  piece  de  bois  traver- 
fante  qui  porte  fur  la  fondation;  & pour  former  la  retraite  , il  faudroit  dans  la  hauteur  des  parties  en  briques , s’arranger 
pour  que  les  briques  forment  une  faillie,  & on  acheveroit  cette  retraite,  foit  en  tenant  les  pièces  de  bois  plus  épaiffes 
foit  en  y adaptant  du  bois  d’épaiffeur  fuffifante.  Je  n’ai  indiqué  ce  détail  que  fur  les  angles  de  l’élévation , afin  de  laiffer 
fentir  l’emmanchement  des  poteaux  & des  pièces  traverfantes. 

Je  crois  avoir  prévu  & exprimé  tous  les  détails  néceffaires  pour  cette  conftru&ion  ; il  peut  m’en  être  échappé  quelques- 
uns.  Quoique  ces  détails  foient  fur  une  échelle  un  peu  grande , il  ne  m’a  pas  encore  été  poffible  d’exprimer  tous  les  embreu- 
vemens  dans  les  affemblages,  ainfi  que  les  tenons  & mortoifes;  mais  j’efpere  qu’un  ouvrier  intelligent  y fuppléeroit  faci- 
jnent. 

On  fent  par  le  parti  que  je  prends , de  laiffer  des  vuides  à remplir  en  briques , qu’on  peut  facilement  pratiquer  des  che- 
minées dans  ces  ma.ft.ns , fi  on  le  trouve  abfolument  néceffaire  ; car  en  fupprimant  deux  ou  trois  pièces  traverfantes  en 
bois,  on  pourrait  monter  ces  parties  en  briques  jufqu'au-deffus  du  toit , & y adapter  des  cheminées. 

S.  l’on  vouloir  dans  certaines  Mes  faire  ces  bâtimens  en  pierre , moellon  ou  brique , on  feroit  les  murs  un  peu  plus  épais  , 
on  pourroit , pour  épargner  la  pierre , faire  les  colonnes  en  bois , avec  de  forts  poitrails  auffi  en  bois  qui  les  lieraient  dans 

l’epaiffeur 


PLANCHE  VII  ET  PLANCHE  VIII. 

Ce  Projet  offre  une  diftribution  confidérable  & qui  peut  être  très-commode.  Deux  grands  Piazzas  fervent  d’entrée  à 
(Ce  bâtiment , féparés  l’un  de  l’autre  par  une  cour  qui  fe  trouve  au  milieu  de  tout  l’édifice , & qui  fert  à procurer  beaucoup 
de  fraîcheur  aux  appartenons. 

Cette  cour eft  entourée  d’une  galerie  en  colonnes  qui  communique  à chaque  piece  féparément.  II  y a de  chaque 
côté  quatre  grandes  chambres  & un  falon  ; ce  qui  fait  en  tout  dix  pièces  d’habitation  , fans  compter  les  deux  Piazzas.  Si 
cela  paroiffoit  trop  confidérable  à quelqu’un  , on  pourroit  n’exécuter  que  les  cinq  pièces  qui  fe  trouvent  fur  le  côté 
.&  pour  avoir  un  Piazza  , on  agrandiroit  la  galerie  du  côté  de  la  cour  , en  mettant  les  colonnes- plus  en  avant; 
alors  on  fupprimeroit  les  deux  Piazzas  d’entrée,  la  cour  & toute  l’autre  partie  d’appartement.  Ce  bâtiment  fe  trouveroit 
alors  plus  long  que  large,  & auroit  pouf  façade  principale  , la  façade  latérale  exprimée  dans  ces  planches. 

Si  Ion  trouvoit  trop  cher  de  faire  les  colonnes  indiquées  dans  ce  plan,  on  pourroit  ne  faire  que  des  piliers  quarrés  , 
auxquels  pour  la  grâce  on  mettroit  des  chapiteaux  & des  bafes. 

J ai  eleve  ce  bâtiment  de  quelques  marches,  le  fol  de  la  cour  fera  moins  bas  que  le  fol  extérieur  ; afin  que  les  eaux  qui 
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lëpaifleur  de  la  corniche;  & fur  ces  poitrails  on  érigeroit  la  maçonnerie  en  brique  ou  moellon  du  premier  ét^re, 
f L(es  PIanchers  ne  changeroient  pas,  non  plus  que  les  détails  des  combles  & des  vouiïiires  ; alors  on  feroit  difpenfé  do 
répéter’ les  fortes  pièces  de  bois  traverfantes,  comme  je  le  fais  fous  le  plancher  du  rez-de-chauflee , & on  l’ifoleroit  de  la 
terre  feulement  de  deux  ou  trois  pieds. 


PLANCHE  V ET  PLANCHE  VI. 


Ce  plan  offre  au  rez-de-chauflee  deux  corps  de  bâtimens , compofés  chacun  de  deux  chambres  & un  fallon , liés  par 
un  grand  Piazza , autour  duquel  j’ai  pratiqué  les  efcaliers  pour  l’étage  fupérieur  , qui  a la  même  diftribution  que  le  rez- 
de-chauflee.  Le  Piazza  fe  trouve  agrandi  par  le  defliis  des  efcaliers  ; de  forte  qu’on  peut  à cet  étage  le  regarder  comme  ua 
failon  : il  communique  aux  deux  fallons  & aux  quatre  chambres  de  cet  étage  ; ce  qui  fait  en  tout  quatorze  pièces. 

J ai  élevé  ce  bâtiment  fur  un  foubaflement , afin  de  préferver  le  rez-dechauffée  de  l’humidité.  J’ai  profité  de  cet 
exhauflement  pour  y pratiquer  un  fouterrain , qui  pourroit  fervir  de  magafin , & même  de  retraite  dans  le  cas  de  cha- 
leur excefiîve. 

Comme  mon  deflein  eft  de  travailler  pour  les  Ifles  non  fujettes  aux  tremblemens  de  terre  , ainfi  que  pour  celles  qui 
y font  fujettes,  J aurai  quelques  projets  qui  paroîtront  trop  élevés  pour  ces  dernieres  ; mais  on  fentira  qu’en  diminuant 
quelque  chofe  fur  chaque  partie , on  pourra  les  réduire  à une  hauteur  convenable  , fans  pour  cela  ôter  rien  de  l’agré- 
ment de  la  diftribution  ni  de  la  décoration.  Celui-ci  eft  dans  ce  cas;  mais  on  peut  fupprimer  le  fouterrain,  & ne  donner 
au  premier  étage  que  la  même  hauteur  du  rez-de-chauflee  ; de  forte  qu’au  lieu  de  54  pieds  qu'il  a , on  peut  le  réduire 
a 40  ou  41 , fans  pour  cela  que  l’ordonnance  en  fouffre. 

Les  jaloufies  fixes  dont  on  garnit  aux  Indes  les  Piazzas  & croifées  , peuvent  s’adapter  aifément  dans  chaque  entre- 
colonne; ce  qui  produira  une  ombre  & une  fraîcheur  agréables. 

Les  croifées  font  garnies  de  petites  colonnes , auxquelles  on  peut  de  même  adapter  des  jaloufies.  J’ai  fait  enforte  que  les 
portes  fe  trouvaflent  en  face  des  croifées,  afin  de  procurer  un  courant  d’air  pour  rafraîchir  les  appartenons. 
,-/rJai/?rQU^U1  Cr.°Ü55_^<ta  rez-de-chauffée  des  feuillures  très-profondes,  pour  y KliirCi  tescha fficau  moyen  de  cou- 
hiles.  Cet  expedapnt  peut  , ça î dans  terrains  mumens  , le  vent  a une  torce  conffd érable,  & brife  fouvent  des  croi- 

fcës  ouvi'antes  en-dedans  des  pieres. 

Jepropofe  de  faire  les  corniches  (qui  doivent  être  {impies  ) en  menuiferie , en  obfervant  de  les  encadrer  dans  les  e'paifi- 
feurs  dés  murs  , & de  leur  donner  une  pente  raifonnable  pour  l’écoulement  des  eaux. 

Les  appuis  des  croifées  portant  les  petites  colonnes,  ainfi  que  les  couronnemens , s’affembleront  dans  les  poteaux  des 
portes  & croifées. 

Comme  les  pluies  font  très-fréquentes  & très-abondantes  dans  certains  teins , j’ai  divifé  les  combles  en  trois  parties , 
afin  de  donner  aux  eaux  un  écoulement  libre  &aifé. 
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(S)  ; 

..v  tomberont  puiflént  s’écouler , au  moyen  de  conduites  qu’on  fera  pafler  fous  les  Piazzas , que  je  n ai  pas  indiquées , mais 

qu’on  fent  être  très-praticables.  ....  T 

Je  n’indique  aucune  décoration  intérieure,  finon  des  corniches  que  Ion  fera  tres-fimples  & très  - peu  ai  antes,  e 
furplus  fe  décorera  félon  le  goût  des  diflerens  propriétaires.  _ 

Je  propofe  aufli,  le  bâtiment  étant  conftruit,  de  le  peindre  de  plufieurs  couches  & de  finir  par  une  couche  de  couleur  de 
pierre,  ce  qui  donneroit  à ces  bâtimens  très-légers  par  leur  conftruâion,  un  air  très-fohde  audehors.  On  pourra  meme 
y tracer  des  joints  de  pierre  pour  enrichir  davantage  les  façades. 

J’ai  indiqué  en  bois  les  perrons  qui  montent  à ce  bâtiment;  mais  on  peut  fans  inconvénient  les  faire  en  pierre. 

J’ai  évité  autant  que  je  l’ai  pu  les  grandes  longueurs  de  bois,  en  multipliant  les  aflemblages  qui  fervent  à contenir  toute 
la  machine,  & qui  femblent  n’en  faire  qu’une  boëte. 

On  fait,  d’après  les  expériences  faites  dans  le  pays,  que  la  conftru&ion  en  bois  a moins  d inconvénient  que  ce  e en 
pierre , par  rapport  aux  tremblemens  de  terre , & que  toutes  les  parties  d’un  bâtiment  ainfi  conftruit , & fiées  par  les  aflem- 
blages,  n’en  font  plus  qu’un  tout,  plus  propre  à fe  prêter  au  mouvement  convulfif  de  la  terre  fans  fe  brifer. 
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QUATRIEME  PROJET. 

FLANCHE  IX  ET  PLANCHE  X. 

Ce  plan  offre  une  diftribution  commode  par  les  dégagemens  que  j’ai  obfervés  pour  les  chambres  ; la  galerie  qui  Es 
fépare  d’avec  le  falon  eft  très-utile;  puifqu’en  arrivant  on  peut  aller  dans  les  différentes  chambres  du  rez-de-chau  ee  u 
premier  , fans  pafler  par  les  Piazzas  ni  par  le  fallon.  a ... 

Les  chambres  ont  de  chaque  côté  du  bâtiment  un  petit  Piazza  particulier.  Le  premier  étage  aura  la  même  diftribution  , 
au  fallon  près,  parce  que  je  lui  fais  embrafler  toute  la  hauteur  du  bâtiment;  comme  cela  pourroit  ne  pas  convenir  à tout  e 
monde , on  peut  couper  cette  piece  par  un  plancher , ce  qui  reftitueroit  un  fallon  de  plus  au  premier  etage  ; ainfi  chaque 
étage  fe  trouveroit  avoir  fept  pièces  en  comptant  les  deux  Piazzas,  qui  dans  ce  pays  font  partie  de  1 appartement. 

Ce  Projet-ci  par  fa  hauteur  paroît  ne  pas  convenir  aux  Mes  fujettes  aux  tremblemens  de  terre,  il  réufliroit  très-bien, 
dans  les  autres;  aufli  fi-Fonnrotik»rt-a-’cn-fcrrir  dâns'Iës  premières , ilTaüdroit  fupprimer  le  fou  terrain  , & réduira -E^-fnuhaf- 
fement  à deux  ou  trois-pied3-,Aàrirc  chirqijcqétagc-clt:  12.  à 15  pieds ,-&dimimii,x.la  -hanreur  dû  comble  : au  moyen  de  ces 
réduction  s , cêmâtîmem^crtrrDitijneliauteUr^rün  U 

J’ai  exprimé  dans  plufieurs  Projets  des  baluftrades , tant  dans  les  appuis  de  croifées  que  dans  les  entre-colonnemens  ; 
mais  on  peut  fe  contenter  de  peindre  les  baluftres  fur  une  lurface  unie  que  l’on  verra  exprimée  pleine  dans  les  coupes  de 

ces  appuis.  . , ' . 

Ceux  qui  connoiffent  le  climat  de  la  plupart  des  colonies  auxquelles  mon  Ouvrage  eft  finguliérement  deftiné  , ne 
feront  pas  étonnés  de  voir  les  fallons  & quelques  autres  Pièces  beaucoup  obfcurcies  en  apparence  par  les  Piazzas , puif- 
qu’ils  favent  que  dans  ces  contrées  le  foleil  a beaucoup  plus  de  force  & de  clarté  que  fur  notre  horizon  ; ainfi  ces  pièces 
feront  encore  fuftifamment  éclairées,.  É ♦ 
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CINQUIEME  PROJET. 

PLANCHE  XI  ET  PLANCHE  XII. 

A mefure  que  les  côtés  fe  garniffent  d’habitations  , on  eft  obligé  de  pénétrer  avant  dans  les  terres.  Comme  les  premiers 
qui  s’y  fixent  n’ont  pas  encore  beaucoup  de  voifins  & font  éloignés  de  tous  fecours  ; je  propofe  de  faire  quelques  mai- 
ions  fortifiées  par  des  foffés  fecs  ou  pleins  d’eau. 

Ce  Projet  eft  un  de  ceux  que  je  propofe  pour  cela  : il  eft , comme  on  le  voit,  entouré  d’un  large  fofle,  qui  ne  laifle  d’ar- 
rivée à la  maifon  que  par  le  pont-levis  ou  tournant,  comme  on  voudra.  La  maifon  n’a  d’autre  entrée  que  la  porte  qui  eft 
,en  face  du  pont  ; ainfi  on  fent  la  facilité  d’en  défendre  l’entrée , & de  fe  garantir  d’infulte  dans  un  cas  de  révolte  d’ef- 
,claves. 

Le  rez-de-chauflee  peut  n’être  confidéré  que  comme  fouterrain  ; mais  cependant  en  cas  de  befoin,  on  pourroit  fort  bien 
y pratiquer  des  logêmens  qui  feroient  alfez  fains  au  moyen  de  la  profondeur  du  fofle. 

Dans  une  des  quatre  pièces  d’angles , j’ai  pratiqué  un  efcalier,  qui  en  arrivant  dans  le  Piazza  , communique  aux  chambres 

au  fallon  féparément  ; ainfi  le  premier  étage  a fix  pièces  de  plein  pied  & deux  Piazzas. 

Les 
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Les  avant-corps  font  éclaires  par  de  grandes  croifées  à la  Palladio  ou  Vénitiennes,  formant  une  arcade  qui  vient  tom- 
ber fur  de  petits  piliers  ou  colonnes.  On  pourra  les  garnir  de  jaloufies  à la  mode  du  pays , ainfi  que  l’efpace  qui  refte  entre 
les  piliers  & le  mur. 

Quoique  j’aie  indiqué  en  bois  le  foubaffement  qui  fe  trouve  dans  la  hauteur  du  foffé,  tant  du  côté  des  terres  que  de 
celui  du  bâtiment,  on  pourra  je  crois , fans  inconvénient,  le  faire  en  pierre  & en  moellon  , ou  briques;  cela  deviendra 
même  néceffaire,  fi  on  veut  y mettre  de  l’eau. 

ssss : -4 

SIXIEME  PROJET. 

PLANCHE  XIII  ET  PLANCHE  XIV. 

Ce  Projet  dont  lidee  ma  ete  fournie  par  l’ Amateur  dont  j’ai  parlé  dans  mon  AvertilTement,  offre  une  diftribution  qui 
n’eft  pâs  très-étendue;  mais  qui  cependant  réunit  toutes  les  commodités  néceffaires. 

La  principale  face  eft  decoree  dun  très-grand  Piazza  qui  fe  retourne  fur  les  côtés , & qui  fert  à diftribuer  les  chambres. 
Entre  ce  Piazza  & lefcalier  eft  un  grand  fallon  en  forme  de  galerie;  deux  chambres  & deux  cabinets  forment  l’habita- 
tion du  rez-de-chaulfee.  L’efcalier  qui  eft  au  milieu  du  bâtiment  amené  aux  chambres  du  premier  étage  & au  fallon  fépa- 
rément.  Ce  Projet  a quatre  chambres  , quatre  cabinets  & deux  Piazzas , de  plus  un  veftibule  au  rez-de-chauffée,  & un 
petit  Piazza  particulier  au-deffus. 

Les  arcades  que  j’ai  pratiquées  aux  croifées  & portes , n’offrent  pas  plus  de  difficulté  pour  leur  exécution  que  les  croi- 
fées quarrées , femblent  faire  un  bon  effet  dans  cette  décoration. 

Je  n’entte  point  en  détail  fur  les  moyens  de  conftruâion,,  renvoyant  pour  cela  au  premier  Projet.  Au  furplus,  fi  quel- 
qu’un me  faifoit  l’honneur  d’adopter  un  de  ces  Projets , & qu’il  voulût  bien  me  demander  les  éclaircifîemens  qui  lui 
feroient  néceffaire , je  les  lui  donnerai  avec  le  plus  grand  plaifir. 

— 

SEPTIEME  PROJET. 

PLANCHE  XV  ET  PLANCHE  XVL^__ 

■La  diftribution  de  ce  Projet  tna  été  aufli  indiquée  par  l’Amateur  dom  fâTaeja  parlé  , & je  l’ai  même  fait  exécuter  en 
-modèle  pour  lui  il  y a environ  deux  ans. 

Je  le  fais  paroître  dans  ce  recueil , tel  qu’il  eft  exécuté  , à quelques  changemens  près.  Les  façades  font  les  mêmes,  il  n’y 
a de  différence  que  dans  la  diftribution. 

Le  fallon  eft  décoré  d’une  galerie  en  colonnes  ; deux  Piazzas  & quatre  chambres  rendent  ce  plein-pied  affez  commode  ; 
les  chambres  ont  leurs  dégagemens  du  côté  des  faces  latérales.  Les  efcaliers  diftribuent  aux  chambres  du  premier  étage , 
ainfi  qu’au  fallon  féparément.  Ce  bâtiment  eft  compofé  de  14  piece-s,  en  comptant  les  Piazzas. 

On  verra  dans  la  coupe  fur  la  ligne  A.  B.  une  lucarne  que  j’ai  pratiquée  au-deffus  d’un  des  efcaliers , pour  pouvoir 
monter  fur  le  toit  pour  faire  les  réparations.  C’eft  le  feul  Projet  où  on  en  trouvera,  mais  on  fent  qu’il  eft  très-facile  d’en 
pratiquer  dans  les  autres. 
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HUITIEME  PROJET. 

PLANCHE  XVII  ET  PLANCHE  XVIII. 

Ce  Projet  eft  très-fimple  , tant  dans  le  plan  que  dans  l’élévation.  Un  très-grand  Piazza  ou  galerie  donne  entrée  à cette 
maifon  , & dégage  toutes  les  chambres  féparément.  Six  chambres , deux  cabinets  & un  fallon  compofent  chaque  étage  9 
fans  compter  les  Piazzas. 

La  décoration  de  cette  maifon  n’eft  pas  très-difpendieufe  ; caries  piliers  des  arcades  ne  demandent  pas  autant  de  façon 
que  les  colonnes. 

Je  n’ai  mis  qu’un  fimple  Attique  au'deffus  du  rez-de-chauffée  , afin  d’éviter  la  hauteur,  ce  qui  fait  que  ce  bâtiment  peut 
très-bien  convenir  aux  Ifles  fujettes  aux  tremblemens  de  terre. 

kes  Piazzas  Supérieurs  feront  affez  éclairés  par  les  croifées  de  l’ Attique. 


X 

'Les  efcaiiers  ne  retrouvent  pas  exprimés  dans  la  coupe;- mais  comme  leur  exécution  n’éft  pas  très-difficile , je  crois 
'.pouvoir  .me  difpenfer  d’en  donner  aucun  détail. 

Je  n'ai  dans  ce  plan,  ainfi  que  dans  quelques  autres , marqué  aucuns  tableaux  ni  embrafemens  aux  portes  & eroifées.; 
mais  cela  n’a  befo.in. d’aucune  explication;.  & fi  l’on  en  venoit  à l'exécution  ; le  moindre  ouvrier  fauroit  fort  bien  les 
exprimer. 


NEUVIEME  P R O J E T 


PLANCHE  XIX  ET  PLANCHE  XX. 

/'Comme  dans  une  Colonie  confîdérable , on  peut  avoir  envie  de  conftruire  une  maifon  pour  un  Gouverneur  • voici 
un  Projet  que  , je  propofe  pour  cet  ufage. 

La  diftribution  en  eft  très-vafte  & très-riche  ; mais  malgré  cela , je  crois  que  je  ne  pouvois  pas  m’en  difpenfer.  Un  Gou- 
verneur eft  obligé  de  recevoir  beaucoup  de  monde  & d’avoir  une  fuite  nombreufe;  & pour  peu  qu’il  ait  de  famille  , je 
crois  que  cette  maifon-ci  ne  feroit  pas  trop  confîdérable. 

-Un  très-grand  veftibule.fert  d’entrée. à cer édifice.  De  chaque  Côté  font,  le  Secrétariat  & la  faite  des  Gardes.  Au*delà  de 
ce  veftibule  fe  trouve  une  galerie  qui  mene  àcouvert  & féparément  dans  les  différens  appartemens  ôc  pièces  de  parade. 

Une  grande  cour  eft  au  milieu  de  tout  l’édifice , ôc  eft  accompagnée  de  deux  autres  perites.cours  qui  n’en. font  féparées 
que  par  la  galerie. 

Ces  deux  cours , ainfi  que  la  grande , fervent  à éclairer  les  appartemens , ôc  contribuent  à y répandre  beaucoup  de  fraîcheur. 
On  voit  de  chaque  côté  un  appartement  compofé  de  quatre  .chambres,  deux  cabinets  & un  fallon , ôc  de  deux  Piazzas 
qui  forment  les  angles. 

La  partie  du  milieu  au  fond  de  la  cour  principale,  eft  occupée  par  un  grand  fallon  d’affemblée,  ou  de  bal,  avec  deux 
petits  efcaiiers  pour  monter  aux  tribunes;  à fa  gauche  eft  une  falle  de  feftin  , & à droite  une  falle  d’audience.  Ces  trois 
pièces  font  liées  par  un  très^grand  Piazza  qui  forme  tout  l’avant-corps.  Ces  pièces  font  fituées  à portée  des  appartemens,  ôc 
ont  beaucoup  de  dégagements,  tant,  par.les  Piazzas  que  -par  la..galerie  de  la  cour. 

Comme  onde  voit,  je  n’ai  indiqué  aucune  décoration  intérieure , parce  que  ma  principale  étude  a été  pour  la  conftru- 
£fion  , l’effet  des  façades  & l’agrément  de  la  diftribution.  Cette  décoration  doit  être  très-fimple  , afin  de  ne  pas  donner 
, retraite. k U-ny.lfitndë 3g  pptitc  i nfefl-gs  dont  on  eft  affligé  dans  ce  pays,  & qui  fe  nicheroient  dans  tous  les  ornemens. 

J’ai  choifi  les  ordres  d’arcliiteaure  les  pi  u s»  mpi  e s ,- *-<>  n n i ■ a— ^ — — — — — a— x^-wu«urruû;^.^^[«e-j.indique.& 

■à  ces  efpèces  d’habitations  qui  doivent  être  faciles  à nettoyer. 

Je  me  fuis  permis  pour  l’agrément  des  façades  de  divifer  les  portes  fymétriquement;  mais  comme  elles  11e  répondent 
.pas  direftement  à toutes  celles  du  plan  , il  faudra  les  exécuter  d’après  les  façades  , il  s’en  trouvera  plufieurs  en  rapport 
avec  le  plan  , les  autres-feront  feintes.  A l’égard  de  celles  qui  feront  dans  le  plan  & non  marquées  dans'les  élévations  , 011 
les  exécutera  & les  pofera  à fleur  du  mur.,  en  obfervant  de  les  peindre  en  couleur  de  pierre.  Voilà  ,1e  feul  moyen  de 
rendre  ces  façades  agréables  ; car  en  y marquant  des  portes  dans  .chaque  entre-colonnement,  cela  papillotte  trop  Ôc  détruit 
l’effet  des  colonnes. 

On  voit  au-deffus  du  plan  du  rez-de-chauffée  de  ce  Projet , un  plan  en  petit  des  combles  ; comme  ils  font  très-compli- 
,qués;  j’ai  cru  que  je  ne  ferois  pas  mal  de  donner  ce  détail , & on  en  verra  les  effets  dans  les  deux  coupes. 

Nota.  Le  pied  François  eft  plus  grand  que  le  pied  Anglois.,  de  8 lignes  d’un  pouce  François,  ou  d’un  pouce  Anglois. 
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